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1801 En foi -~ quoi uou• avons signé 
avons apposé le cachet de noa armes. 

F . à p . · l u. aeptembn ioon a1t ar1s, e .---b - Q ... 
4· oçto re · 

cet acte et y 

(L~--~·) .. 
(L. S.) 

LA comt• ARCADI MARCOFF. 

J. NICOLAS DE AZARA. 

C• traitl a éd ratifil .4 .Madritl, z, 5. tléc. 180t 
d à St. P11tt1rsbo~rg, l• u. mars :1.802, •t l11s rati­

·. fications. ont "ééi'lelumgi•s à· Porü, ·z. 5. avrll.ndvont, 

38. 
_ a. oct. Traité de paix entre la république françoise et 

· S. M. l'empereur de t'outes les Russies. 
1 

(Spectateur tlu Nortl 1801· oct. p. :{23. Nouu. polit. 
1801•, Dl'. 85.) 

Le premier constii . de la répubHque françoise an nom 
du peuple françois, et Sa Majesté l'eriJpereur de tou­
tes les Russies, animés du désh· de rét$blir les rela­
tions de bonne )ntelligence qui .subsistaient entt·e les 
deux gouvernemens avant la guerre actuelle, et _de 

1 ' mett1·e un terme aux maux dont l'Europe est affligée, 
ont nommé à cet eflet pour Jeun plér,ipotêntiaires; 
savoir: le pt·emier consul de la république fr·an<,.'<>ise, 
au nom du peuple fi-ançois, le citoyen Charles Maa­
ri ce Talleyrand, ministr·e des -relations- extérieure-s; 
et Sa Majesté l'empere-ur de toutes les Russies, le 
sieur Arcadi comte de 'Marcofl, bon conseille1· privé 
actuel, et chevalier de l'ordre de Sa iut- Alexandre­
Newsky. gratid'croix de celui de Saint- '"'ladimia• de 
la première classe; - lesquels,· après la vérification 
et J'échange de leurs pleinspouvoira, sont convenus 
des articles suivans: 

• Paix. ART. 1. JI y aura dorlnavant paix, amitié ~ 
bonne- intelligence eutre la t·épublique f1·ançoise et. Sa 
Majesté l'empereur de tontea Jea Rnsaie1. 
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'ART. IJ. En conaéqueoce. il ne sera commis au- 1801 
cuoe hostilité eutr~ les deux étau. à comptet• du jour N · 
de l'échange des 1·ali6cationa. du ptréaent traité; et au- u:~:~~·· 
cune dea pa11Lies conU·actantes ne pourra fout'liÏl' aux 
ennemis de l'autr.e, tant extérieurs qu'intérieurs, a~ 
cun secotii'S ou CQntingent, en ho.rnmes ni eo a•·geut, 
a()us quelque dén.ominaûôn que ce soit • 
. .. .ART; III, :, Le.s. deux parties contractantes \'oltlaut, ~epo•, 

autant qu'il est .en. Jcrur pouvoir, contribuer à la tran- 181erne. 
quillité des gouvemetnens respectifs, se promettent 
muttielleOJeut de ne pas soufli·ir qu'aucun de leurs 

· suj•ts •), se pe1'.flieUe d'enll·elenir une correspondance 
quelconque~ soit directe, soit indirecte, avec les en­
nemis lintél'Îetn·a· du nouvernement actuel des deux 
états, d'y pt'opager 3es pa·incipes oontt·&ires à leu1·s 
constitutions 1·esp~clives, ou d'y fomente1· des trou­
bles; et, par une suite de ce concert,· tm~t su jet 
de l'une des puissances., qui, en séjournant dans les' 
états . de l'autre, .attenterptl à sa sûreté, sera de suite 
éloigné du dit j>ay.s et tt·ansporté hors des frontières, 
sans pouvoh· en aucun caa 1·éclamer la protection do 
son gouvernement. · 

ART. IV. Il est convenu de s'en tenir, quant au L•1•· 
z:ét~bli.~sement . des législations respective., et au cér~- ~~ri~· 
monial à suivre entre les deux go11Vernemene, à ee moaial. 
qui étC~~it d'usage avant la présente guerre. . 

ART. V. Les deux pal'lies cantractaritl's con- Com· 
vil'nnent, en attendant la _conrection . d'un nouveau aeree. 
traité de commerce, de rétab)ir les ralations com­
met:ciales entre les deux pays sur le -pied où .. ellea 
étaient avant la guerre, et sauf les modi6c&tious que 
le tems et les circonstances -peuvent avoit· amen~ea, 
et qui ont donné lieu à de nouveaux 1·églemens. · , 

ART. VI. Le p1·ésent traité est déclaré commun 8ép. ba· 
à la république batave. tan. 

ART. VII. Le p1·ése~t traité sera ratifié, et les J\arl&· 
1·atifications échangées dana l'éapace de .SO jqun, ou Galion•. 
plutôt si faire ae peut. . 

•) Voyéz la IlOte du premier eonml placée aa ba1 'dt et 
traité. 

Bb.2 

" 
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388 Trait• à1 -pairJc .efttr6'ia Fr anet; 

1801 . .. En foi · de· quoi, : nous S0U'S$tgnée.,: en ''ertU de 
nos pleinspouvoh·• , • avons signé ·le 4it t~aité, ét y 

· · , ayons apposé ·nos·•eachets. · .. ;,.; .;. : 
. Fail à Paris, le 16. vendémiait•e•.ab 10. de la ré· 

publique fi·ançOise (8. octobt·ë :tSOt). · 
. . Signé: · Cu. MAu. TALLEYRAND. 

. . L• COrnU DE MARCOFF. 

Lei ratifications de . c• traité; one JtJ échangées 4 
Paris, trois jours apr~s . la sigmzture ·l'tl 1·9. 'vemUmiaire 
an , 10. (U. octobf• 1801); ce qui Jaie voir que le pro. 
jet m avait Jljà étJ antérieureme11t C01zc11rté, et que 1 

l• ministr• de Russi11 avait· tUjà rè~u par apance ! 
l'act• de ratijieation.. . . · · · ' 
· Lorsqu• c11 traitl fut prl~pn'tl- à l4 sanction Ju 
corps UBislatif en F-rance, les· 4iscussions élevl•s à 
~'égard d-e l'expression d6 sujet;, :renfermé• dans /:art. 
3. •ngag4rmt l• premier consul à .faire present.r à . 
1:4t égard la note suivante au corps. llgisla~if, par 
l• co11seiller d'état Fleurieu, Ul' f8· Jrimair• an 1.0. 
(9. déc. 180t). •· . · · · 

i. . . 

N o t e • .. 
(NOU'IJ, pol, 1.801 · m·. :1.01.) 

La oonclusion d'~n traité qui rétabiit fil paix entre 
deux états au&si . puissans qu'étendus, dont Je concours 
de Çiver~es circonstânces avoit si fortemept aigri les 

· • . gouvernemens, est sans doute. un des événemem 
. les plus importans qui puissent occuper les cabinets 

et les sages des nations. Ce traité, qui ne présente 
qu'un texte exttèm~ment court, ne contient cependant 
pas un article, pas .un mot, qui n'ait été l'objet des 
pins longues dis.cu.ssions: et, quoique la m~rche dea 
négociations qui, avec d~ tem~ et tle ,la persévé&·ance 
ont enfin conduit à là conclusion de la paix, pui5Se 
paroître en quelque ,façon · étrangère au traité même; 
quoiqu'il .ne puisse être considéJ·é que sous le rappolt 
des avantages muluels qui en résultent pour les deux 
parties' contractantes; le gouvet·nement ·croit essenlid 
ile relever une inexacritude dan11 le récit de faits an­
térieurs, au rapports tribunat; inexactitude bien e::s:­
CU$ahle sans doute, inévitable même pour qui n'a pas 
le .secret· entier du cabù&e~, n~aio qu'il importe au gou­
veru~meut det ne pas laisaer .Sub4ister, parce qu'il ue 
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v~ut .p~, · qu~un .. ~,·appc:~rt ,ioexaiOit: :.pui,se a'accrédi~er. 1:801 
par son .sile.pc~,; o... éleve1~ auçupe .. e~èce de nuage · 
t:ntr~. deux natiqn~; .~qu~ la' politiqu,e, l'intpt·êt et l'În­
clina,tion ~,ppel.t~~t. ~ga~~~ent 1,.. con,s()li.4eJ.· -la ~aix d~, 
coutment. , · 
' l i a été suppù'sé '," que' ~ pout.'prefuier gage de re.:. 

ccirtcilialion: le 1 gouht~riemènt fUmçois demanda ·au 
ëur .de retir~r la p1~bteétibn ·éclata'n'te ·qu'il avait ac­
èordée jusq_n'alorf aux einigrés. . c~e.st ' filai connaître, 
le cai·aclère de Pau\· r: c'est l,le P!ls)·énJre JUStice à la' 
1i·a.~chise et à ' la foyallté qui le Ù,Îsllugueul; et ce1 

fait e::tige d)ê 1{e 11étlibli. · Lo'rsque· t•J111pereur ùe Rusl 
sie · .è??~tlll )'1d~e <~e ."se ;, rap'pr<H~h éi\. d<,la, ' républiqL~~: 
f1:ançoise, par un ' ;I!~ · op.re mouvernel'lt1. 11 c'ëssa ùe lUi-' 
·~êh:J e, .. ,et sa~s ,y ~l! ·e .. pnH'r oqu~,; v~ . +~<'?llllOÎire ~~~ 
')>rétentwns des Bourbons, et Je gQuvem~ment franço1s 
apprit en même lems, et ' la h!soi'Lilio'n de l'empereur' 
de: se rapprot:her •tJè la'·F'•ran oe,. 'et1•1e• pa-rtl qu~j{ avait. 
prJa; •d'éloignet>l;de . ses etats ' le œmle·1de. Lille et ses• 
eatoùrs. . · · : ·•1 : .. · · .. • • ' . · .,,. ; ' • 1 · 1 ' • · • · · • 

. Lorsque pQmi'aieilrffl:lent, flllülf'~a:;..ég&eiàtion· qtti' 
fUt.: eptamée ~ec •tP~td J.,. il :plttut 1déMrer: la garanti~ 
r~ëiproque d~~ 'denx gou'tet'l'i.em~ •.tontïe tes tH>UbJe&' 

· ~xt:ét·ieurs et in,~ér~i':S > il fut · w~Vë'nu'; :qtte ni !'uri ni . 
lautre gôuYea•nement '11-'accorderort auénne espece. de 
pl·oteetion aux etme~is•d.e l'auli'è'état. ,; .IlÂrt~ li. et IH; · 
6n tteité ont' étéï égâ.tement rédi~gl ~ut:'-atriver à 'ëé 
butS Un galat1d ·n6tnbi·e d«d''t·ançois 'IIV'oiênt mêcônn~ 

· la J·épublique:/ s!éto~eHt! armés COI1ttj6 ell'é: bannis pa~ 
les loix . françoile~ :au rliême-- motntint' où ·:tes· drOits· thi 
peuple ~toienli J'econnu", où la liherié 'éroit fondée, 'il~ 
n'aui·oient plis' p~ être"compris àuus la1 •qualificat ion: {)lf 
citoyens; il a d&nc· r.nn ôérog.ct• ·pour •celle foils Ïlli 
proto<'ôle «:OJJ'slamment suivi'}>ade gounrnemeut ft'ati­
çois dans les •Jtombreux trailes ·qu'tl'· a ·ooncio's aved ~ . . 
diverses puissanœs, et ·recouriv à i'expt·essioai généJ'i.:. . 
que de Juj~ts, · que l'usage; avoit ~ltls àncienuemeut 
consacrée pout· tous les états, qu'elle fut la forme 'de 
lctur gouvemèment. · Csr 'enfin) il etoit de qur?lqu~ _ 
utilité pour la France;, que, dts que Je calùttf't 
de· Petersbourg ·attacnoit une sorte d'importance à· ce 
qu'elle s'engageât· à n'a,voir aucune COJ'l'espondAnee 
a.vec . .Jes . euneq~is intérieurs de la F'l·ance, .)a, Russie! 
de son côté, ceasât ~·accorder .a~cune protection à. des . . . 

' . 
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390 TraltJ tk pais entre la Frimee 

· 1801 sujets François, ar~és contre ieur pntie, et qui même 
avoient poi·té la .guetTe jusque dans s6.n sein. 

Mais en faisant cette demanae 1à (~ 'Russie, la France 
n'a voulu que maintooit· l'entièrê rec~i·ocité' la véri­
table base des . conventions entre les. etats; elle devoit 
obteni1· l'égalité de 'ce qu'élie acç01;doit'. ·Le gouvel'oe­
ment françois a des longtems abjUt'é. Je principe de 
~icler aucun traité' même aux puissancell les plus foi­
bles: tous. ceux qu'il a 'conclus. Qnt été disrutés, parce 
que tou~ ont été conclus et faits dans un véritable esprit 
de ·conciliation. Cette. manière de pt·océder . est bien 
plus spécialement encore applicabl~' lorsque les deux 
parties èonlractantes sont aqssi indépend~ntes l'une de 
l'autrfi, par leur position, que le ~ont la France et la 
Russie, et que l'une et l'autre sont d'U:n poidli immense 
el décisif dans la ' balance politique de l'Europe. 

Le gouver~ement l'a dit : il ·.,e plaît citoyens llgü­
~teuu, à le répelet· à votre tri~une, afiiJ que cette vé­
rité retentisse dans le• deux mondes: le peuple fran­
çois considère égalemwt tout~ les ~a.pèces. de gou­
vernement; il désire le.ur coQservation, .leur prospel'ité 
à tous, non, ras s.euJeme!lt par le IICQt!me~ . et fat-

. tente de la rec1procJt&,- maas par une venté a tous, par 
un véritable esprit de philosophie et d'humanité. Les 
révolutions boulenrsent le11 empit·es; elles amènent 
néceasairement à h~ur · suite la guet;re extérieure et 

. , lA\ guet·re intestine. ·· Le jour est en6n venu où t<ltll 
)es peuples ~e .}'E~,Jrope et ceux de l'Amérique 9 fJUO 

leuns affections Jiènt /a cette première partie du monde, 
plus éclairés a ur .leul'S vrais intérêt.l et réQnis dans un 
même aentiment, <mt la volonté que la paix .soit so­
lide et. durable. La guene la plus heureuse 9 la plus 
brillante pat· les succês, coule bien cher, coute bien 
des larmes au vainqueur; ellé coutê aux peuples ce 
qu'ils ont de plus précieux, de plus sacré, la foa·tuoe 

· de familles, le aang de leuu enfans. Non, il n'existe 
paà en France :un seul individu, . s'il est. &ena~, et a' il 
reconnaît la souveraineté et la volonté_ du peuple, qui 
par de vaines abstraction• veuille encore compl·omet­
ta·e, br~uiller les nations et inonder la terre de aaog: 
a'il en t'at quelqu'un, il n'a pas d'enfans. 

Heureux le siècle qui commence, puisque l'expé­
rience de cehti qui finit n'~st p;.s perdue po.,r lui, 
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et que l~s ·nations ·du midi' comme ~ellea · d'u, n~rd, I80I 
également. animées de aenlimena pacifique11, or•t. ab- . 
juré lea passions haineuses, et sont décidées à termi-:- · 
ner les diftë•·ends, s'il en survenoit, pat· ces 11égocia:.. , 
tions conciliantes, préparées par des égat·ds récipi·o- ' 
ques, par des procédés' de bienveillauce, dont l'in­
fluence est toujours si furte sur . les cabinets qui re­
muent l'univers·; car les cabinets sont conduits par . 
des hommes! Telle est du moins la conduite que 
le puple françois impose à son gouve•·ilement: il ne 
veut. plus prendre, il ne prendra plus les armes, qu'il 
ne. soit menacé dans son territoire, ou attaqué . dans 
sou honneur, qui lui est plus d1ea· etl<'ot·e: alors même . 
il offrira toujour6 au monde le spectacle, que si sou-
veut jJ lui a présttnlé, des bataillons nombreux et bl·a-
ves, 1·appellaot la paix p~· la victoire. 

39. 
Articles prélimif!aires · de paix entre la ré- 9· oo.t. 

publique franfoise et la Porte- ottomanne; 
signés à Paris, le 9. octobre 18~1. · 

(Spectaùur du Noril i80f. oct. p.t25· Nouv. polit. 
1801· nr. ss.) 

Le . premier cons~l de ia république françoise ~u no~ 
uu peuple françois, et la Sublime Porte ottoman ne, 
voulant metll'e ~n à la guei'J'e qui divise les deux états,. 
et rétablit· lès aDl'Îens rapports qui J·es, unissoieut, ou.t 
nommé Ù{lns cette vue pout· ministres plénipotenti~ires; 
savoia·: le pa·emier consul de la république frauçoi'se, 

·. au nom du peuple françois' le citoyen Charlt>s Mau­
rice Talleyrand, mini;tre des relations- extérieurs; .et 
la Suhlime Porte, sori ci- devant Basch- Muhasséhé 
et ambassadeur Esseyd..-Aiy-Eftencly; - lesquels,. 
après avoi1· échaugé leurs pleinspouvoirs. sont couve­
nus des article• préliminaires suivaus: 
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